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PRÉFACE

Riche en méthodes de toutes anri». ^

simple et nl?f,'iesrAute?e^ oS.f»

toujours
f
eKo^t "ro,X'â^?''i^-id^"

quelle il VtaTlnin^" "^^ popularité à U-
traduit en àn^la^s en e»^'*'*?'*'* 5 " « *«

premier i

positions
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LEÇONS MORALES

'\^ - >-*v

Le Boiteux.

François a une jambe eourta et

Fautre jambe longue.
^

H se pencKe et il se redresse en
laarchant

Il est boiteux.

Un boiteux né peut pas courir
|

vite;

Il tombe souvent

Les braves gens aident ceux qui
ne peuvent se suffire à eux-mêmes*

M ne fata pas contre/aire les

boiteux.
\

1=
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, Le Bossut

Mayeux est petit

il a de longs bi-as et de longues
jambes.

Mais son corps est court et son
dos bombé. ^

^ Son cou est court * C
Il est difforme.

"

Mayeux est bossu ; îï a une
bosse.

Le chameau a deux bosses.

Plaignez le pauvre bossu, et ne
vous moquezpas de hd.

iff

TT
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Le b^Ulismme.

Monsieur Boch est assez grand
et il ne Test pas trop.

'

Il n'est ni bossu, ni boiteux.

Il se tienyiîen droit ; il marclie
bien.

C'est un bel homma
Nous voyons derrière lui une

hé&e femme.

Jïfauù croire qt^Us soni aimai

I
bons que bea/uic
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^ Les Estropiés.

,

Denis a perdu un bras :- ^*

Il travaille difficilement.

Il ne peut faire autant avec -an

bras qu'avec deux. f /

Honoré à perdu une jambe : y^ J
Il marclïe4)énibleihent avec des

béqiïîllès. t

Pénis et Honoré sont estropiés.

Les éêtropîés sont malheureux : il

faut les plamdfè et les secourir.

^

• \

I.

/



Bernard a perdu les deux jretcC

Il ne voit pas le soleil
;

» Il ne voit pas les arbreis
;

" Il ne voit pas les animaux
;

Il ne voit, rien : il est aveugle.

TJn chien le jDOîtduit

• Il joue di; violon et demande
Taumôné. ^

^ Dôhne^j donnez au pauvre avétiffle.

I

U
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Nicolas n'est pas aveugle
;

n voit, maïs il a perdu un œil
;

Il est borgne.
:

Il vdSt.assez pour travailler et

pour se conduire. ;

O^lievalt .pas aussi bien avec
un œiî qu'avec deux.

^•v

r
^

, a"^».'



:0^'

•S;--

\ê

I
,> '

-p»

Le Sourd. ., \.<|^

Jean n'entend pas bien : ih^/ij-^i
sourd

; maïs n'œt pas muet, il

parle;:;:;; ^ ••,^-.-' ;;'/ -;-:..-: -'» ' ^-.> ;;-:;;:r :•

"

Il n'entend pas la conversation
et les sons ordinaires. 1

Il entend quand on parle fort.

Les animaux ont des oreilles ; ils

entendent, . >

Us ont aussi une bouché, ils

crient ; mais ils ne parlent pas.

Les animaux ont des yeux
comme nous. ^

S95SBSS«



12 LEÇONS MORALES
MlMia

Quelques-uns devieiment aveu-

gles |'- '';;\ .
_ ; •:

;.'

Quelques autres déviennent,

borgnes. -j ' ^ ^ ^

Le Sourd-Muet.

Matthieu n^entend pas et ne sait

pas parler ; il est sourd-muet.

Les sourds-muets font des signes.

Ils apprennent 4 écrii-e, à lire, à
désigner.

Sans ^instruction, ^ leg; sourds-

muMsèraient très ignorants.

Les animaux ne peuvent ni

s. >1

C
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parler, ni laire des signes comme

i^

L'Enfant Colère. -

Daniel veut sortir, et sa mère le

lui a défendu. . • . Regardez-le :

Il pleure, il crie, il frappe dû
pied... -'-.:•>-

fc^._

Il était rouge, il devient pâle, il

écume, il se mord le poing.

Il veut ouvrir la fenêtre et se

jeter dans la rue^ %
Mais il ne peut pas ; et se laisse

tomber sur le planchei^x^

Daniel est un enfant colêra

Ne lui parlez pas, éloignez-vous

de lui.

AB
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Peu à peu il se calmera, il

retrouvera la raison et sera tout
honteux de sa mauvawe Conduite.

La colère offense Dieu qui la
punit : H/aut Fétouffer dam notre

I

\..

cœur.

Le Gourmand.

Bertrand n'a pas faim, et il yeut
mander ; il demande du pain ; il

demande du beurre ; il demande
de la confiture.

Il vietit de manger.

Il a la bouche pleifife, îl yeut
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Bertrand eat un gourmand.
Dieupuné ta ffourmandtse.
Les enfmts gourmands sont

souvent malades.

L'Ivrogne.
.

Georges a soij^ U vent boire
;

mais il ne veut pas boire de l'ean
•'

il veut du Tin blanc, il veat du vin
rouge. >

Georges n'a plus soif, et fl boit
encore

;
il devient rouge, la tête

lui tourne
; il chancelle en

marchant
; il ne comprend plus •
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( '

j

Georges est un ivrogne.

Vimognerie rend Vhomme s&m-

blahle aux bêtes.

Les ivrognes sont mépriséSé

Le Friand.

Léon à faim, il demande à

manger ; mais i^refuseJe^^aiÇk îl

refuse la soupe.

Léon désire manger des gâteaux,

des fruits, des bonbons, des

friandises. f

Il lie veut pas des choses sîmïilés
;



LBÇONS MOBALES 17

;

maïs elles valent mieux « pour 1^
santé.

Iléon n'est pas gourmand, il est

friand.

Les friands sont souvent mal-
heureux, i

y-

L'Enfant Sobre,

'

.Jules ne veut pas être malade.
Il a faim, et il mange peu.
Il a soif, et il boit peu.
Il craint de s'enivrer : il met de

Feau dans son vin. ^\
Quand il n*a plus faim, il refuse

SSSSSSBaSBIii grygfl



18 LEÇONS MORALES

le rôti, les fruits et même les

gâteaux.

Jules est sobra

La sobriétéfait vivre longtemps,

JEUe conserve la santé et PintéUi-

gence.
t^

r

Le Paresseux.

Laurent est grand, fort et bien

portant

Il peut travailler ; mais il ne le

veutpas. •

En classe, il est inattentif

^-^ATFateUer^ jlj^o.^
I l "H ,»^

Il
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A l'étude, ir bâille, il s'endort.

Il ne fait pas de progrès.

Laurent n'aime pas le travail :

c'est un paresseux.

Fuyez h, paresse.

I^es paresseux restent pauvres.

* L'Enfant Laborleuxi

René se lève de bonne heure et
s'habille promptement.

Après avoir prié Dieu, il court
embrasser sa mère; prend ses

T^



.
En classe, il ne bavarde pas et

n'est pas.distrait.

Au jardin, il. se promène en
lisant.

"

La nuit, il travaille encore.

Eené aime le travail.

C'est un enfant laborieu|^; il

deviendra instruit, gagnem de
Targent et vivra heureux.

, ^

- L'Enfant Malpropre.

Gaston est toujours mal peigné
;

il a la figure barbouillée et les

mains noires
; sa blouse et son
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pantalon isont sales <^ses caÊiers
sonttachés.^ "

Souvent iFprend la soupe avec

1

les doigts, et met des peignes danf
sa* poche. •

^
GrastôR est un oenfant malpropre.
La malpropreté est dégoûtante ;

^

Les enfants malpropres ne sont

' J
1 ^'v-

jamais careêsés.

\

L'Enfant Proprei

Théodore est toujours bien
peigné, ,

Chaque matin, îl se lave les-m , Ï.K _ : . i I
* '.

,

mains; la figure et les oreilles.

i. lit

r* ,j
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Il brosse ses vêtements et sa

(Casquette,

Il se inouclie bien, et ne cracbe

jamais sur le plancher. „

Théodore est un enfant propre.

La propreté phJlt à tout le monde.

Comme la sobriété, elle conserve là

santé.

Le Jalom

Paul était gras, frais, gai et bien
Lnt; maintenant il est maigre,

et malade.

'^ presser sa sœur, et il

i'^,^:

...il

'^»-

.'-* \:
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Il a vil recompenser son frère, et
»il a pleuré.

La JàUmsie est entrée dans son
cceur ; elle h iourmente et U fera
mourir, sHl ntj Farrache de son âme.

"Mùi'i. v^<i

L'Inconstant.
.

Autrefois, Xavier voulait être

tailleur.

^ Aujourd'hui, il veufêtre peintra
Demain, peiit'être, il voudra

être cordonnier.
*

Autrefois, il aimait à étudier.

Maintenant, il n'aime plu^
rétude, et il aime à dessiner.

l-l^Xavi^ ohango son vliy. <1m goQi
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M Leçons morales

et de volonté
; k*6stjiû inconstant.

S0S camarades Tap^Uent en
riant, M. Girouette, ^ :

LHnconstànce rend souvent
Vhomme très malheureux.

•
-

i\-

Le Méch ant.

Eoland frappe, égratîgn^ et

mord.

Il a le cœur dur
;

Il n'aime pas les pauvres,

n toUjrïnênte les animaux.

^11 lit quand les antres pleurent
;

i .1

•^
?y

,-***;
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Il est content quand les a^utres

sont tristes.^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^; ?;
' :

Boland est nn mécbant^^
^ Dieu déteste la méchanceté ;

-^ Mpunit sévèrement les méchcmts.

'C

iv:

UEnfcrrt Sensible. -
Frédéric souffre dans son cœur,

» quand il voit un malada^
:

1 II pleure, quand ses amis sont

punis.—^- ^ i -^

QuaritJ sa mère a dn chagrin,* il

est triste.

V •SïS



Quand elle est heureuse et

riante, il est ci^tent.

L'hiver, il a pitié des petits

oiseaux ; il jette des miettes de
pain dans le jardin, et lés petits

oiseaux viennent les manger.

Frédéric est bon et sensible.

Dieu 4,e ^bénira sur la terres et

aprh la mort, il VappeUera dcm^ le

ciel .
'

*

"^ L'Enfant Intelligent.

Anastase apprend sans peine
;

il sait bien parler, écrire ; il

écoute bien, il comprend, bien et

se trompe rarement
wammÊÊÊÊÊÊÈmÊÊmÊÊmMaaiÊm

Y—"^



Anastase est intelligeDt

Les animaux n'ont pas d'intelli-.
«

,
gence comme nous.

Ils ne peuvent ni parler, ni

prier Dieu. '

Dim donne à Vhomme Tintelli-

gence ; nia reprend quelquefois^ mi/x

enfcmts vicieux.

">
1

L'Orgueilleux»

Yves est assez gentil, il a de

rintelligence, il apprend passable-

ment bien ;

Mais il se croit fort beau, il

pmm wm t)eaa(K)ap l^lelIP
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ge«e et se vante d'apprendre
saiis peina

Yves dédaigne les pauvres, se
moque des ignorants, et ne veut

I

pas jouer avec îes autres, élèves.

Voyez-le marcher en se dan-
dinant et en levant la tête.

Il est Qrgueilleuk commte un

rorgueil déplcf.U â i^iew. . . -

Amxchons'h de notre c(mèr.
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respecte et ïeur obéit avec empres-
sement.

Il craint Dieu, le prie matin et
soir, et Taime de tout son cœur.
n est propre, attentif et

laborieux.

Joseph est un enfant sage.

Imite^h : vous serez aimés de

tout le monde.

La sagesse ouvre le ciel.

L'Enfant qui a bonne Mémoire.

Pascal apprend vito ses looons.



Quand il les a appriscfts, elles

restent dans sa tête.

Il ne les oublie pas et les récite

sans se tromper.

Pascal a bonne mémoire/

La mémoire est fort utile. .

Avec de Vintelligence^ de la

mémoire ^etêdmtravcnl, on
devient instruit

r
'

V^

L'Homme Malheareux.

M. Léopôld .est riche, mais il

n'est pas heureux. . ^
Il a peur de la mort fil travaille

saniplaiak.
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Lte

la

on

! •

/

Il est jaloux des hommes
instruits.

Il n'est gentil pour personne.

Personne ne le respecte.

Il a le cœur triste, et ne rit

presque jamaià

M. Léopold est malheureux.

Dieu donne le bonheur atcx sages

et le malheur aux méchants.

: ;

le-

^ L'Homme Heurenxi

Amédée est. pauvre ; maïs û

r
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Il aime Dieu et ses camarades.
Il travaille avec joie.

n gagné assez d'argent pour se
nourir et pour se vêtir.

Il se porte bien. •

Son cœur est toujours content.

Amédée ^t heureux.

Lô Richei
"

-
.

M. Michel a de Targent, des

meubles neufs, de beaux vêtements.

Il a aussi des maisons magnifi-

ques, de vastes jardins, des terres,
,

dea vaches et des chevaux.
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tj

M. Michel vit sans travailler^

Il est riche, mais il n'est pas
heureux :

Il était marié, sa femme est

morte, et il n'a pas d'enfants.

La richesse ne fait pas smM h
bonheur.

Le Pauvre.

Lazare n'a ni argent, ni maison,
ni jardin, ni ^eh^p. Il n'a
presque rien.

Ses vêtements sont vieux et usés.

Lazare est pauvre, maip il n'eist

pas malheureux.

A

.^

K.
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Il travaille avec plaisir.

Il a une femme bonne et « douce.

Ses enfants sont sages «et- bien
portants.

Il les aime tendrement, et il èit

aiméd^eux. ,-M>

Dieu protige les pauvres qm fe

crcdgneni et qui lui obéissent

I
!

r < V

*» L'Homme Bien Portant.

Jérôme a la figure fraîche et les

yeux vifs. <v .

Il ne souffre pas ; "^^^ 1^^

n mange avec appétit
;

~—Ha de la force ;

TSSSSSSSSS
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H travaille sans peine
j

Il estjoyeux,

Jérôipe est bien portant
;

Peut-être dei;nain il sera malade.

Dieu dbnne la santé et la reprend
*

M.

L'Homme Respectable.

Le sergent Gervaîs a toujours
été brave et honnête

; jamais Jl

n'a eu peur
;
jamais il n*a été

puni.

A la guerre, il se battait avec
courage; il supportait patiemment
la faim et larsoiù^

—

~ —
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Quand il avait de rargent, il

l'envoyait à sa Weille mère
;

Quand un soldat ennemi lui

demandait grâce, Gervais ne le

tuait pas.
"

C'est un Bomme respectable.

Il a la croix d'honneur.

Les ieunes soldats lui présentent
les armeâ pour le saluer. ,, j

Les ht)mmes sages et savants, \è^

hommes riches et charitables, les

mères qui soignent bien leurs

enfants, les prêtres, les religieuses

sont des personnes respectables.
:, •'

(14... ..
^

y
,**»!*
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Le Malade.

Jérôme a perdu la santé ; il a

eu froid ; maintenant il est

brûlî^nt

Sa figure est rouge ; ses yeux
brillent ; • ; .

Jérôme a la fièvre.

Ce matin il avait mal à la téte^

maintenant il souffre des rems
;

Jérôme est très malade.

Il faut appeler un médecin.

Jérôme I reste au lU^ ne VMmge^
rtertf bois de la tisane, obéis au
médecin, souffre avec patience.



»>

I

Prie U Ion Diè^ ; il te guérira.
Tu as perdu tes forces ; il te les |
\drcL , :rendre^

, Le Convalescent. :
'

'

Jérôme a bien souffert, îl a <té
près de mourir, •

Maintenant il est presque guéri,
mais il n'a pas de force ; fl iiei

peut pas travailler.

,
Il est maigre et pâle ; \ } '

C'est un convalescent.

S'a inaitif trop ous'il bo^ trop,
s'il se fatigue, il redeviendra
malade

; et s'il est bien soign^ fl

sera bientôt tout â feît gu&î.

-:m:
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U G^t| PHomme de taitle orïmaiçe

Maxime est un homme grand

commiijp arbre.M i, 1

En se courbant, fl passe diffici-

lement sous une porte, "

Maxime Wt trop grand ; c'est

un géant.

Au contraire, Bébé est un

Itiomme petit comme un enfant

Il se promène facilement sous

une table sans se courber.

Bébé est trop petit, et il ne

'^
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Je ne suis ni nain, ni géant : je

suis un enfant de taille ordinaire.
\ •-,

^-

^ M

i

I

La petite Filîe Peureuse,

Cécile est une petite fille l^îeijf

gentille, mais sans courage ; 4

Quand elle aperçoit une petite

souris, elle s'enfuit en criant

Quand elle voit une araignée,

elle appelle aussitôt au secours.

Quand elle entend le tonnerre,

elle court sô cacher derrière le lit:

Cécile est peureuse. -
^

Le soir, elle û'ose gas aller se»

coucher seula "^ -
1 \^_^

'

La nuit, quand elle %Mveîlle,

elle pleure et appelle sa mAra; :

!
'

:

*

1!

%V-
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Les personnes peureusies ne

vivent jamais tranquilles* /

Quand lajpeur vouspren/d, pensez

à Vîéni ; U veilte^^s^ comme
nn pire, .-•.''• *'- '"-''-\.

s' \ * '- »

'T'm

T- ''<>

Hi. '-

?V»

* t

^
'

L'Énfknt Courageux.

Louis n'est pas comme Cécile
;

elle a peur de tout, et il 'n\& peur

de rien. ,

La nuit, il va se çoi^chet sans

lumière. -

S41 voit un cWen dans la

chambre, jl prend un<J)âton \et le

chassé,'^"^ ^-^-^

Qu(ind il entend le tonnerrg, il

mimfmmÊi^mmiim
BHhHHESBI

i

^*
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«e met danli un ooin, pense à Dieu
et ne tremble pas. \

Quand on lui arraob^ des dents,

tt ne pleure pas, ^ ^-^^^^^^^^^^. ^
ITn jour d*hîver, sa petite sœur

tomba dauns la rivière . \ * Bile
allait se nojrér 1 . ;

.

Y

Mais lK)uis se jeta à Peau, la
aaîdt par lii cheveux et la sauva.

C'est un enfant trds oourageiu;

£s cwttroyie es^/oH ut^f Û/b^

ti"

L'Idiot.

Haï» a de bonnM é«3lles et
nne IxMine langue ; cependant 11

aè sait pas parier. v
Il ourre de grands yeux, «| m

regarde rien.
__ -^^^^^^

Grande est sa malpropreté

-tt-

>4i'
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,1

n faut qu'on lui aide à

s'habiller.

Il tmîno les JSlm'Hes on marchant.

Quand il a soif, il pleure et ne

demande pas à bôiro. *

Quand il a faim, il pleure et ne

demande pas à manger.

111 à peur d'une mouche.

II tremble devant un petit

lapin. >

Biaise a le corps bien portant,

mais l'esprit malade ; il ne peut

pas penser : c'est un idiot

Ne h tourmentez pas.

wm



44 n !Jé>^
\J

tjpEÇONS^ kORALES
mmi^mlmèmi^Ê^Êm^^ÊÊÊÈmm^mmmmiltm

<»

L'Imbécile. î

'

Julie a vu mourir son père et

elle rit : elle croît'qiVil dort '

Un prêtre vient consoler sa

mère ; elle a peur de lui, et

s'enfuît.

^ Julie parle, mais elle comprend

pen ou comprend maL
Elle Ile peut apprendre ni à

lire, ni à écrire.

Julie a line intelligence très

faible ; c^est une -imbécile.

Les idiots et les imbéciles ne.•-,.•

ï

-i

UV^

•

t V .-.f
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rliii Imprudents^ >/ v
^^^

Alphonse aime à jouer avec le

feu. '.
^-

i'^-
"':'-

^ "^'•\.

Son père a peur qu'il ne se

brûle : il lui Sb défendu ^^ toucher

au feu ; mais Alphonse n'est pas

soumis, il ne-^ii|^ les

brûlures; :, quand soi père est

^bsfent/^^ prend di; feu et ^ou^

encore., ,_.,.', .^ ^,."':'"v:;;/; :tH'i. -y A'-

[ : Alphonse se brûlera otî .fera

brûler la maison. :

* Hector tire la moustache ^ au

chat ; il tire également lar queue

au chien '; ces ' animaux se

mettront eh 'colère, et Hector sera

met4tt~efgyîff6. '
'

'
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Alphonse et Hector agissent
sans penser, sans craindre, sans
prévoir :^ils sont imprudents.

L'imprudence camé ^b^
malheurs* ^'^

'K-

1 . La petite Fille Prudente. -,

Rose est une petite fille très
intelligente et fort gentille, a . i

Le soir, elle ferme bien la porte,
pour que les voleurs n'entrent pas
chez son père. r -

Elle ne se penche pas trop surja
fenêtre, crainte ^k^^tomber dans la
rue.

Jamais eTIe ne Joue avec îo fon,

I

' il
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gâchant qu'elle ponirait brûler sa

tùhe.
~« * '^

. - '

k Eose est une enfant prudente.

Soyez prudents. •

La prudenée 'prévoit les malheurs

et les évite^

. "- Le Mauvais Rlchei

M. Durand est fort riche ; îl

achète de beaux tableaux, de belles

glaces» de belles statues ; il a de

beaux chevaux, et se promène dans

de brillantes voitures.

yais M^Durand n'a pas pitié
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des malheùieu»: il refuse du pain

aux pauvres qui ont faiii ; il ne
1

donne pas de vêtements à ceux

qui ont froid.
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ -

M. Durand*est un mauvais riche.

Il est heureux sur la terre, mais il

ne le sera pa^ dans le ciel ; Dieu

lui enfermera la porte.

»

;' Le Bon Riche.

M. Martin a deg châteaux, des

terres, dès forêts ; il est très riche'
;

et il n^est pas fier. .

M. Martin a bon cœur ;

Il aimo et secourt les^pajijg^rf:

ç^^a
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Il fp.it soigner les malades
;

Il donne des vêtements aux

malheureux.

L'hiver, il donne du bois aux

pauvres qui ont froid.

Il envoie à Técole les petits

enfants ; Il fait travailler les

ouvriers et les paie bien.

^ M. Martin est un bon riche.

^^11 fait des heureux sur la terre.

Dieu le récompensera dans le ciel.

-.^ir

Le Bavard.

Mathieu a peu d'intelligence
;

ëst^peu instipit et il parle, il

paxle,, il parle çoètimiellement^

-- M

^

P



Pour s'instruire, il faut .parler

peu et écouter beaucoup
; mais

Mathieu rfécoute jamais et parle
sans ^esse f il* restem toujours
ignorant -

^ <

Mathieu est un bavard.

Son bavardage fatigue tout le

monde. .

Les sourds'Tjftuets doivent écouter

avec les yeux, c'est-à-dire regarder
'attentivement Vécriture et les signes.

Ils sont bavards, quand ils font
beaucoup de signés sans nécessité.

L'Ignomnt.

Oscar n'est plus jeune ; il a une
belle figure, et il est bien vêtu.

Il a de Fargent dans la poche,
il n'^en dans la tête* i

Quâîàd il était petit, il jouait

toujours et n'étudimt jamaifl

- V

f



"^

=?F

'JL

LÏÎÇONS MORALES 51

^ Maintenant il est grand ; il ne
sait ni lire, ni écrire, ni compter.

Il ne connaît pas Thistoire

sainte.
,

•

Il ne jDonnaît pas la géographp.
Il se iwmpe souvent en parlant,

et devient tout rouge quand on se

moque de lui.

Oscar est un ignorant.

LHgnorance est là punition delà
paresse.

LeTaquîn,

Siméon est gai et un peu^malin
;

il aime affaire impatienter s^s

camaradei
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tlne fois, en passant, il tire les

cheveu» à Eemî.
'

Une autre fois, il donne en

cachette une tap0.à3obert, et fait

semblant de liréfàvec attention.

A table, il Jl^he la pomme de

son frère e^dit pour rire qu'il J'a

mangée. ^ - .,. >...: :_:.,. t..i:.i::

Siméorîi n'est pas méchant* ; il

^eët taquin. .,

Lesjaguins sont souvent punis^ -

jÇjim percha :MJ^^
troublent la classe. '-%:.y

. S

"U^if""

- lisr- '
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L'Enfant Attentif.

Antoine aime le travail et veut

devenir instruit^ > f ;

En classe, il regarde et écoute

toiyours son niaJUim^ e

Quand il écrit/M examine bien

son modèle d'écriture.- j;

Qfiand il dessine, il examine

bien son modèle de dessin..

Antoine est un enfant attentif.

^ UaUmtiQn est.fort utile pour

^instruire: f -

Les étourdis ne font attention à

rien.

j lêês curieux font attention à tout.

ï\
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•««^•^«•••((f

Les gourmands ne font attention

qv!avx bons plats.
''

»

Le Menteur.

Etoile cgaint ses parents et les

trompe.

Quand son père est absent,

Emile joue, s'amuse, et puis il

assure avoir bien travaillé, ^^^
,
.1

Quand sa mère est sortie, il

prend du beurre, le mange, et puis
il accuse le chat. -/

j

Fil jour il dit qu'a afrait à
réglise, et courut s'amuser dans la

,,

campagne.

'•V

tt
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Il avait encore menti : son père
le sut, et lui donna le fouet

Êmîle cache le vrai elrdit le

faux : c'est u^ menteur.

j^ honteux ; Dieu
h déteste^ et tout le monde le méprise.

Xj

,

. L'Importun. ^ ^ .

Cyprien n'est pas méchftïi^ màîs
il est désobéissant et étourdi.

Quand son père écrit, Cyprien
lai monte sur les épaules.

yaand sa mère est pressée de
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sortir, U lui demande à boire et à

manger, ^
Quand ses frèr^ étullieat, il veut

prendre leurs livres, 'a^ /

La nuit, quand sa bonne, dort,

il rappelle, réveille et vetrt jouer

avec elle. -. t i - !

Cypriep, est un importun. ;:

Quand ilseraffraàd^ tout h mondé

le fuira*
-' '*

'4.r "*

Le Boudeur.

^Q^ est Alexis ?. . . ], ,\ •

'

•«^AJil 1^ voilà aasis âÀQi mn

coin. '-*",;---.-^«l^. '

.

Il baisse la tête, il ne regarde
' .iii —

"

i i . . « i.iiiii n
^^

1
.ii.i.

personne.

/ 1=
1-.
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Bkrde 1

Sa mère l'appelle,^ iî ne vient

pas.
:

Il se frotte les yeux avec le dos

des mains ; il allonge les lèvres.

Sa mère veut lui prendre la

main, il la retire. % ^

Alexis est un boudeur.

Si on lui refuse uk joujou, |«^1

boude ; si on lui fait attendre son

déjeuner,^ il boude ; si
;
on le

réprend quan^^' il M troinpe, il

boude,-'^^;:::---C^f^ ^''^x-^^'^

Les mfoMs ^of^t

détestables. .

" rv#:; /* &t^. P"'^-^à

Pour les , corrigerf U faut les

contrefaire et se f^ d^euao. ^

.% ifs'
'

>

^ vU Curieuse.

Bertlie vpùt tout vpît ; elle wut-

tout enterre. ; elle yeu,t toucher à

lout.



' •* ^,

Sî elle entend dil bruit daps 1^
rue, elle court à la croisée.

Si une personne entre dans la
chambre, elle veut savoir ce qu'elle
dit. - ; * ,, .

*

Si sa mère revient du mafclié,
Berthe veut savoir ce qu^elle porté
dans son panier.

Si elle t|:ouve une lettre fermée
elle rouvre et la lit

Berthe est urne curieuse.

J^s cêrimtx sont importuns :
perso7ine ne les aime.. ^ ;

^^K/^islaamosftéestcmèt^
pui^ieJ .-

#\

< •*'.
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L'Egoiste.

Gabriel est près du feu, et h aA bien chaud. ' > .

Sa sœur arrive ' toute môuilMe •

elle tremble de froid, et Gabriel ne
veut pas lui prêter sa place/

:

S'jl trouve une pomme dans le
jardin, il la mange seul devant
d autres enfante qui n'en ont pas.

Il ne #ête j^ïnais ses joujoux.
Gabriel n'a pas pitié des

malheureux
; il nepense qu'à lui •

il n;âime quéltti î c'est un égoïste!
,
,2^ égoïstes ont le cœur froid ;

ils n'aimentpersonne, et personne ne

>V.;>^
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"^ Le Querelleur, v '^ ^^

Octave est vîf; îïnpalîeiA et

prompt â frapper. * f
S'il JQ^e avee ses camarades, il

les accuse étourdimént, les fâche et
reçoit des coupsé

Ce matin, il a tapé Luc, et
celui-ci Ta égratigné.

Hier, il se battit à coups ë&
poings contre Victor; ^ . ^ ^

Avant^bier, Siméoi; et lui se

I

traînaient par les cheveux, 1

Octave est un querelleur;

Begardez-le ; Î1 a to habita

,^

>'

-zr^

V I
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déchirés, les oreilles saignantes, et
les yeux pochés. fi

Aimez la paix, et fuyez les

qtterelles.

tes Polissons.

Voyez, ces enfants qui jouent dans
la rue et se battent entre eux.
' Leurs vêtements tombent en
guenilles.

Quelques-uns sont nu-tête ;

quelques autres, nu-pieds. Tous
sont fort malpropî'es.

Ils qui attac{ié une vieille
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casserole à la queue d'un^hien,
qui s'enfuit en hurlant.

L'un d'eux a frappe bien fort à
la porte d'une maison, et s'est mis

aussitôt à l'écart. ^'^
.

Regardez-le ; il fait maintenant

les cornes ari portier.

Ces enfants sont des polissons
;

leurs pfeirents leur donnent le

fouet et ne peuvent les corrigerj

Si vous allez causer, jouer, courir

avec des polissons, vous deviendrez

polissons comme eux.

- P La Dame Charitable.

Lucien, encore enfant, perdit

son père et sa mère. v ?

Ils moururent, et il resta seul,

pauvre, malade et abandonné.

Madame Thierry eut pitié de ce

petit malheureux.
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Elle le prît, Tamena dans sa
maisonrte vêtit, le nourrit et le
soigna. ^1 -^

Quand Lucien fut grand
madame Thierry l'envoya à récole,'
et le fit instruire^i. ^

Elle le combla de bienfaits.

^
Cette jeune dame était bien

bonne et bien charitable.

: ~ L'Ingrat.

Lucien est devenu grand
; il est

"che
; il ^ de nombrenx

dnmpMfiquoa at an hr Ti^.
voilufcsr
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/

Madame Thierry est maintenant

vieille, aveugle, pauvre et

scmffipMile, - '-'•'- ^ ^

Lucien devrait Taimer, la

secourir et la soigueir.
-^

M^Iiiicién a, mauvais cœur;

il a oublié lès bienfaits4^^^^^^^
Thierry. ,•

i

"^^ •" '\ '"^mf
'

Il ne va jamais la toit ^la>
consoler, ^

- '

Quand elle M demande

l'aumône, il détourne la tête.

Lucien esi^ un ingrat.

A'prh là mort, Dieu le punira de

mgratituâs» i
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Uj^^CTUe reconnaissante. ^

Joséphine est une jeune flUe
bonbe, riche et belle.

Un jour, quand elle était toute
petite, elle ^se perdit en se
pirpineiiant dans un bois.

La nuit arrivait, Joséphine avait
peur dps loup^^ir pleurait bien
fort: .-

"
„ -

:V":^-..

TTn bûcheron Tentendit, q.c-

courut et la remena chez ses
parents.

Avant de se séparer de lui,

Joséphine remercia poliment le
bûcheiun à lui offrit une pîggg

^j
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d*or ; mais celui-ci la refusa

obstinément. ' / -

;

Joséphine Sst deyent(e grande

et n^a pas oublié son bienfaiteur.

EHe prie toujours Dieu pour lui.

Quand il est malade, elle lui

envoie; son médecin.

L'hiver, elle lui fait porter des

couvertui»es lyen,.Qhaudes. ;

.Quand il es&'^tnste, elle va ïe

voir et le consoler.

'Joséphine a la- mémoire du
cœur ; elle est reconnaissante.

t ^ UOuyrier Constanti ' v>

'Prosper e^t menuisier * il

travaille bii^, et il travaille vite
;

il est habile ouvrier.
' *

Il^est depuis six ans chez M,

Firmin, et il newut pas le quitter
;

il l#irespecte et lé sert bien*

h:

a

ti-^'~ ^v
•

vr.



P|psper aime longtemps
; îl a

nne robnté forte et durable : c'est
un homme constant ..

,
H esf chéri de son maître

;

quand celui-ci renvoie les autres
ouvriers, il garde Prosper dans son
#elierv ^ , .

J!^ constance est récompensée.

-.v ^ '. y "'"*"
' .. '^.:- \

^^ ; jt^nfefit Aimable et Poil,

Eloî va chaflue martiû. embrasser
son père et sa mère.

Il serre la main à ses a in îs, saine
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\
'^.

8â bonne en souriant et se découvre
devant les vieillards.

JàiïiaiÉll ne se querelle avec ses

frères. « ^^

S'il.a^u chagrin, il le cache, -et

ne pleure pas devant ses parents.

Quand on lui parle, il répond
toujoutfji*^ Om, Monsieur^— Oui^

Madame. . «

Quand on lui donne quelque
chose, il dit toujours : Je vous

remercie. .

Eloi est un enfant aimable et

Condutêez-vous comme lui, et totii

le monde vous ,chérira.
Iw»

M

\
''¥

!

,.**.

^k-..^-^-:-$-

"(. / é
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L'Insolent.

AviSzWous vu Bruno ?. ; f

Il est çutré sans saluer peraonne
;

il garde scfÊ chapeau Sur 1a tète ;

souvent, qi|qind on lui parle, il ne
répoiidpas, ;

• ^V >
.

S'îlrépond, il ne dit pas': ^-^Oui,

Monsieur, — oui, Madahe 7 il dit

— Owi, tautcouri; il dit -«. iio»^

tout court - „ * Kv
^

Il ainle à contrefaffe les boiteu:^
;

il se moque des bos|p8, >' V.

p Quelquefois 11 regarder îfes gens
sous le nez

; les gens le chassent.

feit un pied de nec^
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Bfuno est un insolent -

Vouiez-vous imiter son insolence ?

' "-#1^' h'

"- ''.' y;

'^^
V * 5?£nfant Obligeant

Stanislas est plein de bontôet
d'intelligenipe,

Vott-a ï ii^ nué ^^^^^
aussitôt iî va chercher un fauteuil

et s'empresse de la faire asseoir.

Cette dame a-t-elle un parapluie,

Stanislas le prend et va le poser
dans un coin. • '^>^

Son père veut-il sortir. Itisi^tôt

Stanislas lui apporte sa canne et

son chapeau. '"^''^ •'"' - ''**-':^-:;''

-f
^'-^^

Quand m RORur veut ferirè, il

'n

f.j;- -„ ,v ; .J.
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dispose ^\ir là table le papier,
Fencre, les plumes, etiout ce^i
lui est nécessaire. : rt
Quand son frère doit

beaucoup de leçons

transcrit, une partie.

copier

Stanislas en

.

Vtnf^é qui a de l'Emulatio^ .

Philippe vi^ tous I^ matins et
tous les soirs accole.
Quand le maître exil|^ue une

leçon, il est très attentif.

Tj -tftndie à Tgcolo

/ '..^.
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*•„ *•

^hcomch^ ses parents ;^

toiij(]|irs sails feii|ie; |es mço
fe Savez-vo^,^pQ?0^oi^
écoute bîe^|#înàitr| ^quM^i iL|^
Btu<% lMauco#b, POTiliil^iyÉÉL"^^*

"tpfoùr^ien «^ leçons^^/ 4'^-''^
:{;; WetlliMÎfcë'' qu'il

'

veut^Ttoïiaîre

^*wPl^P' ; c'est^^^ï)a|ce

^i|[tdKvêHîpconteh^ j^e et sa

n^èri; ,{5'^st aussi parce qùm pense
%)uv|iè^iux |îouronnQ3 et a^ prix
oe la fin 4e^ Tannée.

Philippe :a deJ'émulation*^^ JÔf

I^ mj^n^ doués d'émulation

travaillent avec plaisir.
K'"

'< L'Enfant Respectueux.. ; ' â
Jpachîm obéit bien à " ses

parents ; iUsalue les dames, se

découvre en présence des vîdjferds,

I
et quaij4 avec son pèsftjpintre:
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dans une maison, ou qu'il en sort,

il ne passe jamais le premier.

Joachim n'ésL,m moqueur, ni

i^.^bute'ses professeurs avec

attentiop et en baissant modeste-

rftént les yèùx*^;/:'\' ';'!%.l't&:^'".^^^

Joachim respecte son père, sa

mère, . ses professeurs, les prêtres,

les religieuses, toRtes les personnes

respectables. 1 : ^« ^:,^

'. C!eat Bîi enfant respectueux.

<-
: ^"W

V

*/ 'A

- - - ' " - - -it..*.

I»

-fV-T-

^ft'



74 UiÇONS MORA'LES

"

,

•

;. L'Enfent Désordonné.

^
Gustave a toujours ses affaires

en désordre.

Voyez sa chambre, . * ^ lés
cahiers sont par terre, les souliers
sur la table, les livres, sous le Ut, et
les joujoux dessus: ^ ^ ^

Il laisse traîndT partou#^ses
afeires, ^t les égare souven:t,

Il a oublié
. deKiîiettre ses

jarretières et ses bas lui tombent
sur les talons* - ^ V

Il n'attache jamais les corofens
de ses souliers. > , r }

\v
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casque|;tt; ; le iendema>ïi; 1^ boiine

la trouva dans le/panier aux

ordupci /
' Les mfa/nis désordonnés causent

souvent du chagrin à leurs parents ;

Us ne sont estirMs de personnel

t.

%

-r

'«» SI'

L'Enfant Soigneux.

Hîppolyte n'otiHie jamais de

mettre ses jarretièrà^^ de relever

les quartiers de ses soutters. ;

Quand il a lu, il ierme son li^

et le met à sa place. ^

V Quand il a fini d'écrire, il essuie

^plume et la serre dans son

%%
\

#
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f

#

# ' n
"*f;

Tes ne sont ni tachés, ni

chirés : il n'en double pas les

pages, et maroM^ leçon avec un.

signet. -^^^^ ^^^^^

Chaquè^^matîn, îl court à ses

petits oiseaux, nettoie leur cage,

et leur donne à boire et à manger.

L'été, il n'oublie jamais
l'arroset les fi^urs qui sont sur sa

fenêtre: #
^Hippolyte est un enfant

sôîgneu}^, ç-est-à-dire sage, actif,

prévoyant,^ bon.

Eei^a de riiteïïigince mais il

aimfe peu le trr

Quaiicï iMp^îl^^^ r||arde pas

_^ Quand le maître parle, il ne

«îf*

4-,

I
, ,^^.
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récoute pas, et regarde voler les

mouches;. ..

,

Quand il fait sa prière, il pense

àK)uer.

Rémi se trompe souvent :

Un jour, il voulut sucrer son

pafé, et y mit du sel.

Une autre fois, il crut mettre*

son mouchoir dans la poche, et il

y mit une serviette. -

Rémi est fort distrait.

Les enfants distraits ap^^nnent

Upeu et apprennent mak

Ps
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Le Médisant.

a mauvais cœur, et îï est
curieux et bavard.

Quand ses camarades n'ont pas
été sages,

j, .

'

' *

Quand ils ont fait une mauvaise
action,

Quand ils ont été punis/ -Il
Basile va le dire à son père, à sa

mère, à ses frères et à ses amis
;

. Mais quand
; ses camarates ont

été bien sages, ^ -^^^^^ n 4^

Quand ils ont fait une bonne
action,



vsijuand ils ont été récompensés,

Il ne va le dire à personne.

Basile aime à dire le mal, et

n'aime pas à dire le bien : c'est

un médisai^jb.

La médisance offense Dieu et les

hommes. )

>.

. U Calomniateur,

Grégoire est menteur et jaloux.

Il aime les méchants comme lui,

et déteste les honames sages et

bons, '

ft

Jules^^^ sobre, et Grégoire
l'accuse ^^être gourmand et

jyrogne. /

I

' >:

tj.,-



Il

»

Frédéric est sensible, et Grégaire

Faccuse d'avoir le cœur dtiF»

Arthur est généreux, et Grégoire

dît partout qu'il est avare^ i^v
Théophile est pieux, et Grégoire

dît partout qu'il est impie.

Stanislas est obligeant, et

Grégoire ^
assure à., tout le f^^onde

que cet aimable enfant est curieux

et importun. 4 "

Grégoire accuse faussement ses

voisins ; c'est un calomûiateur.

n nefmd calomnier personne.

Tous les'hom^nes' méprisent la

loùflomnie. • * .

'' L08 càtomniatetirà ne verront

jamais le Tohit-Puissant^
•V

^'
1

*

\

.*•

,:«.

>-,i

^li i

"
î , ,n

iJ^x4%ï

.4 \m

> " .<;

,»*;

-.-^-

\^
'. . ..'{.. • 4
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J.'Homme Patieflt. ;

"

; ;
Arisftîde ne boude jamaîs, ne

gronde jamais, ne se fâche iann^s,,
nQ se met Jamais en qolêrei' ^ •

Le taquine-t-on, il rit et s^kmuse.

3e m^que-t-on de lui, il s'

sans rien dire.
•

Quand il souffre, *il pense que
Dieu le veut et ne se plaint pas.

Qiïand on le frappe, il pardonne
et ne se vpnge pas. \ .' / '^

.
ivS^-^finjune, il détournélatête

et ne répondrien: '
• / •' ^ -

HSî on leou le calôotniô,.!! a pîtîé du

.t
:\^-^ i^' ,Ay
'i**

•«.V
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calomniateur et prie Dieu poi

lui.

Aristide est un. homme trèb

patient.

' La patience phît à Dieu: elle

est affmirée des hommes.

La petite Fille Défiante^ ' ..

Sophie craint toujours d'être

volée.

Elle craint d'êtrejtrompée.

Elle craint d'être battue.

Quand, elle voit des enfants

approcher de ses joujoux, elle Içs.

cache anvssitôt dans son tabl^È^ -

Son père lui promet-il une robe,

1

.

-fi

i
-,

^^

^te^'im^gino qu'il se moquo4'eHa

I

^/- V
"T" SfOk..
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Aperçoît-elle un homme qui
porte une canne, elle pense que
c'est pour la battre, et elle s'enfuit.

Sophie croit que tous les hommes,
sont voleurs, trompeurs et
méchants.

Elle est trop défiante. M -'

Il y a des bons et des méchants
;

apprenez à les distinguer, et n'oubliez

pas que la défiance est offensante.

i. f

L'Enfant SoupçonneuXi,

Lorsque Basile^ perflu qutquè
chose, il accuse ses compagnons de
avoir pris.

.'- f->i

4^

mmaak

#.•
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S 11 Toit quelqu'un s'approcher
de s^ joujoux, il cmint qu'ils ne
soient voI& et il les cache/

Lorequ-il voit un de ses corn-"
pagnons de classe aller auprès de
son maître, il pense que c'est pour
se plaindre délai ou le faire punir.

t> il voit quelqu'un parler bas àun autre
11 croit qu'il parle mal de

n croit toujours que les autl'es

,1 i /•Tf'^**'"'
intentions

; ainsi
Il sç feit hair par tous.

11

i'Inâiscret.

rincent est gourmand, curieux
Gt sot»

Quand ses camarades ont de^^r^, il leur en demande
; ils^^nnent, et il leur en demande

fi -J:r-^--, -;-.
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Quand ses voisins sdîit à table,
il entre chez eux, pour voir ce
qu'ils mangent.

S'il trouve une lettre fermée, il

rouvre et la lit ;
**

Si des personnes s'arrêtent pour
causer, il s'approche d'elles, lès

écoute et va répéter partout ce
j

qu'il a entendu. / / v r

L'autre jour, un militaire était
assis sur un banc et fumait
tranquillement sa pipe.

; Viapeiït s'approcha doTijc^eiit
de lui, regarda son sabre et voulut
le tifer d n fourreau

; jnai^- le

*-*^

wwjgaa^

'•-
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militaire se fâcha, lui donna un
coup dô pied au derrière et le

renvoya*
'

'

* Vincent fut bien honteux et

prît la résolution <|| n'être plus

indiscret. ^

UEnfant Discret.
Il

Eaphaël est un er^fant sage et

raisonnable.

iQuand il va dîner chez ses amis,

il ne demande rien ; il ne regarde

pas ce qu'il désice ; il ne regarde

pasceqju'on donne à ses voisins
;

il attend qu'on le serva - ,--'^^j-.M

Lui oflfre-t-on beaucoup de

ife- •
:

^^±
:.v\i
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friandises, il en refiisé poliment
une partie, ' ; >

Quelqu'nn-vîent-tîl parler à son
père, il se retire aussitôt,,, afin de
ne pas entendre Ift conversation.

Sa mère lui dit-elle une chose
en secret, il n'en parle jamais à
personne. :

,

-

Il ne décacheté jamais les lettres

qui ne sont pas pour lui.

Il n0 fouille pas dans les pupitres
de ses camarade3

; il ne touche
pas à leurs aflkires.

Eaphaël esWbrt d iscret

Soyez ' comme lui, plein de
discrétion, et vous aurez beaucoup
d'amis.

VEnhnt qui a de mauvaises Habitudes.

"Alfred se met souvent les doigts

dans le nez et dans la boMcha

•vi:



88 a . -

Mi' mil

contidne à le faire.

II marche en traînant les piedset en reg^dant les nuages.

^a main gauche.

. f"
J"'*'

il ,se pelotonne.

droite tf'r "
't^"'^" *°"J''"« à

tenu
• '"'^' '* ''"^^« Pa''

Sa mère lui dit souvent •

«»«rc^»< ei regarde devant toi afin
\ ^ ne heurter personne.

•^



droite, et pose-le sur la table quand
tu^as coupé ton pain, t '1

" Etends-toi bien dans ton Ut.

- ATéglise, pense, à Dieu et ne
sois pas distrait.

"

Alfred oublie toujours les iavî^ de
sa mèi'e : il garde ses

^
mauvaises

habitudes et tout le monde se

mo(fue de lui.

.

L'Enfant qq! a de bonnes Habitudes.

JiiUgene se d'écouy're toujours

poliment devant les dames, devant
les vieillards et devant ses maîtres.

Avant de se mettre à table, il

:

n -oublié jamais de se laver tes

-
' '%



"^rmpmmfmmm

Tl

è
j'

U5Ç0NS MORALE

'£

mains, de faire une courte prière-

Il ouvre bien son mouchoir pour
se inbucher, et, quand il s'est

mouché, il le remet aussitôt ^ns
sa poche. * -

Quand il a fini de dîner, il plie

sa serviette avec soin et la met à sa

place.* '*" ^^ # ^

Au dortoii^, quand il s'est

déshabillé, il .range ses vêtements

une chaise au pied de son lit.

û lit, il s'étend bien, fait le

ne de la croix et s'endort les

bras croisés sur la poitrine.

Quand il s'éveille, il pense à
Dieu et le remercie de sa

protection»

Très attentif en classe, il

réfléchit avant d'écrire.

^Eugène est un enfant rempli de
bonnes habitudes.

*

I

./^>
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I

Imitez-le et vous

aimables comme luL

91

deviendrez

on,

j

%

Le Pleurnicheuré V

Casimir est un bon petit gar
mais il p'est pas du tout aimable.

S41 pleut quand iWeut sortir, il

pleure.
|

3i sa leçon est difficile, il pleure.

A-t-il égaré son cahier, au lieu

de le chercher, il pleure. P
A-t-îl mal à la tête, au lieu de

le dire à sa mère et de se soigner,
il pleure. .

\

Quand on lui dit qu'il n*a pas
bien travaillé, il verse des larmes.

Quand on lui ordonna à'^tvf^.

r
4^-

l. :,u--
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plus attentif, il verse encore des
larmes.

f

Casimir est un pleiirnicheur qui
fait de la peine à sa maman.

Ses camarades le contrefont et
ne veulent pas jouer avec lui.

-t

{\

L'Enfanï Cruel.

Valentin avait un joli petit
oiseau. v ^ v -

Il devait l'enfermer dans une
<»ge et en avoir soin, pour
l'entendre chantei» au printemps.

Mais Valentin FattacBa d'abord
par la patte et Je fit voler ; puis,

j

quand Voiseau vola, Valentin tira

, i»»..
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violemment le cordon . et le fit

retomber sur le plancher.

Ensuite le méchant enfant

coupa les ailes au pauvre oiseau, et

le fit marcher en le frappant avec

une baguette. '
.

Enfin, il lui arracha toutes les

plumes.

Le malheureux oiseau saignait,

tremblait et criait.

Valentîn, qui est cruel, le

regardait en riant
;

*

.
Sa cruauté fut-justement punie •

Son père le surprit pendant
qu'il jouait ainsi méchamment, lui

tira les oreilles et les, cheveux, et*

lui dit :

** Les bêtes ressentent la douleur

coT^me nous.

" JHèu nous permet M nous en
"fc-^p"
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I

^* servirf mais il nous dé/end de les

" tourmenter.

" Je vais te mettre enprisonp(W
" huitjours.

*' Si tu ne te corriges pas de ta

^^ cruauté, je te chasserai de la

(( mxtMon.
»

/

> *^ >•

. ^ L'Enfant Vindicatif.

Henri est oîguèîHenx et

méchant. .

Un jour son frère Luc le fit

tomber, sans le vouloir, sur un tas

de boue.

Des polissons passaient ;
ils

•

^*.
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aperçurent Henri et se moquèrent
de lui.

Henri en fat très irrité ; il

rougit et menaça son frère.

Celui-ci lui demanda pardon
;

mais Henri ne voulut pas lui

pardonner.

Quelques jours après, les deux
frères se promenaient le long d^un

ruisifeau.

Henri, qui avait gardé la colère

dans son cœur, poussa Luc
méchamment et le fit tomber dans

Teau.
I

Heureusement un voîdn

accourut et sauva le pauvre Luc
qui pouvait se noyer.

Henri ne pardonne pas ; . il aime

à se venger : il est vindicatif :

(Test fort mal / car Dieu
déteste h, vengeance.

rgjgg
" I
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.

UEnfant qui sait Pardonner.

Andijé a un bon cœur ; H est

patient^ il ne se met jamais en

colère.

Un * joitr nm frère Léon, en

jouant, lui fit tomber un pot de

fleurs sur la tête et lui fit grand

mal._.' '

-^'\:' '^''y}-^^y\:ïy^^^^^^

Léon avait agi étourdîînènt : il

méritait d'être grondé ; mais

André cacha Fétourderie de son

frère. ^

Un autre jour, sa sœur Claire

lui fit la grimace, prit tous ses

joujoux et les jeta au feu.



1 ion
•

îlaire

3 ses

'

-l
^
Claire avait agi méchammeûl^

elle méritait d'être punie,

André regrettait sa toupie, sa
balle et son polichinelle

;

cependant il" ne frappa point sa
sœur et ne se plaignit pas à son
père.

Il paijdonna à Claire, disant :

" CUxire l Dieu dé/end de se
" vengm* ; je lui obéis^ et Je te

" pardonne; ^'

La bonne Mère.

Voyez cettç -mère qui porte Tin

petit enfant.

Il souffre ; elle J(

Tf
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tristement et le ^ presse sur son

cœur. \

Pleure-t-îl, elle . le console et

Fembrasse.

Veut-il 4ormir, elle chante et le

berce pour rendormir.

Qûaircl il dormira, elle le

couchera doucemeiit- dans son

berceau,^ veillera sur lui pendant

^on sommeil et priera Dieu de le

protéger.

Quand il sera éveillé, elle lilî

donnera^ le sein, puis elle

rhabillera et lui enseignera à

marcher.

Jamais elle ne s'impatieôte '.

Il la fatigue, elle lui pardonne
;

Il est triste, elle s'inquiète
;

-Il sourit, elle est heureuse.

Le cœur d'une mère est plein de
•

i

t

:t!

, f
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Aimez et respectez votre mère.

Remerciez Dieu qui a mis pour
voué la honte dans son cœur,

,

Le Bon Père*

Sîmôn craint Dieu _ et aîme
tendrement sa famille.

Il a'quatre petits enfants et il

est fort pauvre.

Afin d'acheter du pain pour le»

nourrir, il travaille du matin aii

soir. w^

Ilâ les fait poucher dans un bon
lit et il couche lui-même sur la

paille.

— Ses vêtements sont vieux ot^sés
-



rn^mm

.../ «*

; i

et il n'en achète pas de neufs ;
îF

aime mieux acheter des souliers et

des chemises pour ses enfants.

Quand ils sont contents, il est

heureux.

Quand ils sont tristes, ir est

chagrin.

Simon enseigne à ses enfants à

aimer 'Dieu, à le craindre et à le

prier.

S'ils son^; sages, il les caresse.

S'ils ne le sont pas, il les gronde.

S'ils sont méchants, illes punit.

Simon est un bon père ; sa

bonté sera récompensée.

Quand il sera vieux, ses enfants

auront bien soin de lui. -^
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au
le Prodigue.

Albert ne pense pas

lendemain.

Aujourd'hiiî, a-t-il de l'argent,

il achète beaucoup de jouets
;

Demain, quand il voudi^â

acheter un livre, il tfaura, pas

d'argent, il ne pourra pas Tacheter.

.Sa mère lui envoie-t-elle des

friandises, il les mange toutes^
Puis il faut qu41 déjeune et4

qu'il dîne avec du pain sec.

Son grand-père lui avait donné
un joli petit bureau d'acajou,

contenant de bonnes plumes de fer

ot do beau papier àJettre^f---——

-
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Albert distribua toutes ses

plumes à ség camaradeà
;

Il fit des chapeaux, des cocottes,

dé petits bateaux avec lé papièn
Quand iWoulut écrire àjsa mère,

il ne le put p^s^; il n'avait ni

plumes ni papier. .

Albert ne sait paô écononiiser ;*

il ^épetise tout fôirement : c'est

un prodigue. .--

La prodigalité amène la, pauvreté

et lerepeTiti/r. '< ' W'^::-/ ,

!J—-»—

L'Enfant Généreux.

Artliui: est doux et bon* -

Quand on lui donne des

friandises, il les partage avec ses

camarades.^

Lorsqu'il rencontre . un pauvre
en allant à 1 école^^ s'il n'a pas
d'argent, il lui donne son déjeuner.

»,



Il n'est point égoïste : s'iH"^

s'aperçoit qu'un de ses camarades
désire un de ses joujotix, il^

s'empresse de lui offrir. V
Aussi, il n|à H ennemi m

envieux. ^
. .

'Cesjours-cî, il était allé au
maroheé acheter, des joujoux avec
une petite somme qu'il avait

économisée péniblement
;

Il rencontra un aveugle qui Jui"^

demanda l'aumône.

Aussitôt il tira sa Hurse ^t lui

donjpa tout son aj^genfe- -^^^^^-^-^^
J,,^

•SI

I

'j
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Mes petits amis^ crot/esHnoi ;

Soyez généraux et non pas

prodigues.

Soyez économes et ^on pas avares.

^
.

m '

L'Impie.

Edmond n^aime pas à prier

Dieu ; il fait mal le signe de la

^roix ; il n'ôte pas sa casquette

dans Féglise, ils s'amuse pendant
la messe.

> Quand îî se met en colère,

Qnafid il a de Toffe
ueil,

1 > i

\
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• •

rier

) la

3tte

ant

.

'

, Quand il veut faire le mal,

Il pense que DiiBu ne le voit pas.

^ Mais il se trompe fort
;

. Dieï le voit partout et toujours.

Il sait que Dieu défend de

mentir, eMl ment
;

.m

Il sait que Dieu défend de

frapper, et il frappe
;

Il sait que Dieu ordonne d'obéir

à nos parents, et il désobéit à son

père et à sa mère
;

H sait que Dieu ordonne de

respecter les
' malheureux, et il se

moque d'eux.

Edmond a une volonté contraire

4 la volonté de Dieu : c'est un
4mpîe. V

. S'il ne change pas sa volonté,

s'il ne se corrige p^ il mériter^

l'enferr
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^Jlfaut fuir les impies pour rester

pieim.

^

L

L'Enfimt Pîwwu- ^

Théophile aime Dieu, le oraiut
et lui obéit

Matin etloîr, il se met à genoux
devant un crucifix et fiut sa prière
avec attention.

Quand il aperçoit une croix, il

ôte son chapeau respectueusement

Quand il entre à l'église, il

trempe ées doigts dans Teau bénite
et fait le signe de la croix.

"l'iih M,

J
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Dieu, r^arde le prêtre et ne rit

jamais.

Dieu Teut que nous aîmîons'^les

pauvres, que nous respections nos
parents,, que nous ne fassions de
mal à personne.

Théophile aime les pauvres,

respecte ses parents et ne fait de
mal à personne.

Théophile conforme sa conduite

à la volonté de Dieu ; c'est un
enfant pieux.

La piété lui ouvrira le cidf etUy
sera éternellement heureux.

Caractère Malveillant

Vous n'avez oublié ni le

méchant Roland ni le rapporteur

Benoît \

Ces enfants ne se sont pas

oorriget ; ils sont toujours en<sllns

j



i;

h

à la méchanceté, à la cruauté ; ils

ne se plaisent qu'à faire du mal,
ils sont contents quand ils voient
les autres souffrir.

Roland et Benoît ont uff affreux

caractère, un caractère malveilliftit.

La malveillance offense Dieu qui
la punit pendant la vie et après la

mort. ^ •

. Que pensez-vous, dites-moi, du
caractère d'un médisant ?

y

Émmmmmm
^-.^
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Caractère Bienveiiïanti -

' Vous souvenez-vous de Paul que
la jalousie tourmentait ?• . . il était

malheureux.

Aujourd'hui, il n'est plus jaloux,

il s'est corrigé, et il est heureux.

Paul a retrouvé sa fraîcheur et

sa gaieté, il chérit ses parents ; il

prie Dieu pour son frère, il

.demande pardon pour sa sœur, il

désire que tous les hommes soient

heureux. .

Il avait un caractère jaloiix, et
-" ni ."m ' ...n l'ini

i l, ;'i
' 'm' I

'
1

" i" '

iïii fniiniBrl



maintenant il b, un caractère

bienveillant

Za bienveillance fait chérir, tandis
que laJalousie fait détester.

. . Mauvais Caractère.
•>

-j

.

Bichard se fâche quan^ c^ le

plaisante. . ^

Il murmure contre ses devoirs,

il n'obéit qtfen grondant, il acouse
injustement ses camarades.

Alfred a un mauvais caractère.

Cherchez dans les histoires que
vous avez lues les personnes qui odt
un mauvais caractère.

,

Est-ce le sage Joseph ?

i\

I

il



.-',''^:

Est-ce le pauvre Amédée ?

— Non^ ç^est Octave le qtierelleur

qui a unmauvais caractère ; -rr- c'est

aussi Adrien le désobéissant, Alexis

le bouàewr^ Daniel Veïtfant colère, etc.

/
Bon Caractère.

Désiré se montre toujours doux,

patient, de bojane .humeur,

obligeant, sensible, reconnaissant

Désiré a un boif Caractère.

Avez-vous lu Thistoire d'enfants

qui ont un bon caractère ?

Que pensez-vous du caractère

d'André, du caractère de Marc, et

de celui de Basile-?

• A
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^•^Âftdré et Marc, ont un bon

caractère
f
mais Basile a tm mauvads

caractère.

Caractère Triste.

Victor s'afflige facilement. Il

n'est pas boudeur, cependant il

ne^it jamais et pleure souvent

Il n'aime ni à courir ni à jouer.

Il veut rester seul.

Victor a un caractère triste.

Les personnes qui ont ce

caractère sont ou trop sensibles, ou

malades, ou peu intelligentes.

\ Quelquefois aussi, les personnes

tristes ont eu de grands malheurs
;

i

'

il

cl)

'\t->

i

^ (
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il faut éviter de les fatiguer et

chercher à les distraire.

Caractère Gai.

Frbain étudie en souriant.

Quand il a bien travaillé, il

aime à jouer avec ses camarades, à

faire de la musique, à danser avec

ses sœurs.

Urbain a un caractère gai..

Avez-vous lu l'histoire de

quelque enfant qui ait le caractère

d'Urbain t

Siméon est gai : ms^is est-il

aimable ?
^^=~^

.Vf'
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Chercher parmi^m^a ecmiarcides

ceux qui ont un caracthce gai.

Caractère Sérieux. *
•

Benjamin rit rarement
; il ^est

calme, attentif .; il pense à ses

devoirs et n'aime pas le jeu. ^

Benjamin a un caractère sérieux.

Baphaël, dont nous avons loué

Ipi discrétion, n'a-t-il pas aussi un
caractère sérieux ? «

Cherchez, parmi vous, les enfants

qui ont le caractère de Benjamin.

^jL^Hfckme est rammmd sérieuse, ,

et la vieillesse Vest presque to^fours.
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Caractère Faîblô. ^

Auguste veut étijidier ses leçons,

mais ses amis rappellent pour

jouer, et il abandonne Fétude. =

Il commence à prie^ Dieu; mais

il aperçoit des caiiaiarades qui

déjeunent .; il est ÔÎStrait et il

abandonne la prière/ '
. _

Auguste veut, mais ne veut pas

fortement ; il a un caractère

faible.

/* Xavier,'q^î change très souvent

de volonté, et la petite Cécile, qui

a peur de tout, ont-ils un caractère

ambla3bto^>^ caractère d^Augaste^^^^^^^

A



t

lir

II

^ — Oui, Xavier et Cécile ont
eon^Tne Auguste, un caractère faible.

"' Caractère Energique.

Ernest a une volonté forte.

^ Quaka il a résolu d'étûdîeC^l

|.
étudié, et refuse obstinément
d'aller jouer. ; t

Quand il a résolu de prieri il

prie, et ne j^nse qu'à Dieu.

Ernest ne craint pas la douleur,

il se fait arracher des dents sÉls

crier. ^\
v - ^

Cet enftm^^^ un: caract&^
énergique.

Louis et Roi
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lu rhistôire ont aussi un caractère

énergique ; i#|sfi celui-ci a un
caractère âpwl#e pour le mal,

et / celjil Mm-- nn . caractère

éner^iaJIPpour le bien.

(»

Caractère Léger.

Eobert n'aime qu'à s'amuser..

La lecture l'ennuie ; ils , s'y

pliqup peù^ -
1 mw^ Beaucoup aux plaisirs,

et oublie vite le chagrin.

Robert a un caractère 1é|j:er.

N'eus avons lu, dans ce petit

livre, l'histoire de plusieurs jeunes

\ -
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garçons qui ressemblent à Eobert
;

.

ÔsxîM l'ignorant, Siméon le

itaquin et Alphonse Fimprudent,
ont,, comme lui, un caractère
étourdi, léger.

.*

»

Caractère Egal. ;
' ^ ?

Charles est- toujotii^ souriant et f
poli- ;.• -'^.^.^^^^^^^^^^^^

Quand on le çtpptrarie, il ne se
fâche pès. *

- Quand on lui fait plaisir, il ne
rit pas comme un fou.

1

I

s

.1

H'

av

Vh
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tr
'

... ^-H

sai

fâc

i



Charles a un caractère éaral, un
heureux caractère. '

L'égalité de caractère est cfiose

difficile et rare ; cependant nous

avQns trouvé dans ce petit livre,

Vheureux Amédée et la bonne nierez

ayant tous deux un caracùre fort

égoL

Caractère Inégal.

. Hier César était triste.

A présent il rit.

Ce' soir, peut-être, il pleurera

sans motif.

Quand on le contrarie, il se

fâch^
/

%

wMBÊmmmaÊBm



Quand on lui fait plaisir, il rit,

il chante, il saute comme un fou.

César a un caractère inéfal, un
caractère déplaisant

Il y a parmi vous, mes jeunes
amis, des enfants qui ont le

caractère inégal : tantôt ils se

laissent aller à la tristesse, tantôt
à une trop grande gaieté. ^

Qu'ils se corrigent de ce défaut,

s'il veulent qu'on les aim^ i

*<
<i

-y

Le Fou. A

Voyez cet homn^ se promener
en faisant des signes • 11 est seul,

cependant il parle et, il n>. .-.- r

^!
^



/

Autrefois, c'était un peintre

intelligent, sage et bon ;

maintenant il n'est plus ni bon, ni

sage, ni intelligent

N'allez pas vous moquer de lui
;

il ne di^ngue plus le vrai d'avec

lefaui^
Il à'cïublié qu'il était peintre.

Il se croit roi, il se croit riche,

il veut être obéi ; il veut qu'on le

respecte I ..% '

QuelqueîFois il se met en colère

et frappe aveuglément tous ceux

qui le soignent.

Plaignez cet homme, il a perdu

la raison : c'est un fott.

.

La folie est une maladie de

l'esprit ; Tivrognerie, la colère ou

Vorgtieil la produisent souvent.
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'

Begardez Harpagon..., il est
maigre, sec et jaune. • •

I

'

Il a grand'faim, et il ne niànge
pas assez pouriàpaiser sa faim.

Ses habits sont vieux et troués,
et il iQ'e"ù achète pas dé neufs.

Il rencontre ' un vieillard qui
tremble, pleure et mendie

; il

détpurae.la tête et ne lui donh©
"en: , ,;.... I, r

Vous (kojez qu'Harpagon, Jst
pauvre. ... Vous vous trompez :

cet homme est fort riche
; il a des

maisons, des terres, et beaucoup
d argent;
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Il n'aime que la richesse ; .

IlsouiBfre la faim, le froid et la

honte pour rassembler des écus : il

est avare.

Vavarice rend le coeur dur ; elle

fait onblier Dieu, et ouvre les portes

de Venfer.

'

Le Nègre.

Maman, cet homme est bien sale, il

a ta fig^ure. toute noire. Est-o^un
^ramoneur?

" -—Non, mon ami, te'est un

nègre. - /

** Son père et sa mère ^taient

noirs comme Jui, ettses enfarife

seront de la même couleur.

Mais, maman, un nègre, est-il on
\ •'
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--^" Oui, mon fils, car uni nègre
est intelligent et raisonnable
comme nous :

/* Il peut, comme nous, connaître
Dieu, r^mer et lui obétjt.

*

" Ton père, toi et moi, nous
sommes blancs, tandis que cet
homme, sa femme et sjes enfants
sont noib. *

I*

Dieu est le père des blancs et des
noirs.

r

s~

. \ ::».

'
< I

•»
..

,

Bien-Etre, Misère, Pitlér^;^ . ?^ ,,

Mes 'amis, aujourd'hui il fait

grand fi^oid
; il a.neigé cette nuit

;

la campagne est toute hl«np>ia
;



V'

1 \

' J

les petits' oiseaux ont faim ; ils ne

trouvent rien à manger ; ils

souffrent ; ils sont malheureux.

Vous êtes dans une maison bien

close ; vous couchez dans de bons

lits ; vous êtes bien vêtus ;.vous

ne souffrez ni la faim ni la soif,

vous avez des aliments en abon-

dance : votis avez du l|ien-être,

remerciez Dieu.

Tous les enfants ne sont pas

heureux comme vous ; les pauvres,

les orphelins, •manquent souvent

de pain et de vêtenjents ; ils

souffrèiit la soif^ la faim et le froid
;

ils sont pâles, ils tremblent, ils

pleiirènt ; ils sont da^s la misère.

Ayez pitié cCeux^priez Dieu pour

eux et secoii^ez'tes.

tm ,m»<

r
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UEnfant Obéissant.

Marc t ïève-toi^ il est six heures.

—Tout de suite, maman.
Et ^Marc, (Jui avait encore

sommeil, se lève bien vit^, et vient

embrasser sa maman.
Marc ! viens étudier ta leçon.

—Avec plaisir, papa. V
Et aussitôt, il quitte ses

camarades, et vient se mettre au
travail.

Marc ! prends cette médecine.

Et Marc, malgré sa répugnance,

boit aussitôt la médecine ;• il fait

ce qu'on lui a commandé.
Marc soumet toujours sa volonté

4 la^^^olonid do ses parontSi jfl-
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obéit vite et avec plaisir : il obéit
,

bien.

%1-M- Dieu hénit les enfants ohéissants.

1

-

1.,
- ip f

L'Enfant Impatient.

Maman ! Viens donc vite, Je
t'attends depuis bien longtemps • •

.

Maman ! dépèche-toi : je m'ennuie
de t'attendre. . •

.

Maman ! je vais partir seul. ...

" Julien 1
'* dit en . arrivant

i

i

çiadame Duval, " je suis très

mécontente de toi.

«• .:

tr

" Si tes frères en passant te

touchent le coude, tu deviens rouge

et tu les grondes. 'i

;
'

.

f UJl W* ^tJUtt;t7" DlX3t|X XOlltr WJtttKJXSM.

f

fc._- u/ .' «.
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tes livres, tu frappes du pied et tu

la menaces.
" Si tu as mal au ventre, tu cries,

tu t'agites e^ ti\ te rends plus

malade.
** Il faut être indulgent pour tout

le monde.
** Il faut apprendre à souffrir

sans se plaindra
" La patience diminue lé inàl, et

nous Mt aimer. '
, :

.

^impatience augmente le mal,

et conduit à la colèra y

** Je voulais • t'emmener au
spectale, mais tu t'es montré

impatient, et,, pour tg punir, j§
t'ordonne d'aller tout de suite te

mettre au lit.
" ' *

"V-
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' Le Bon Fils.

; Baptiste aime à couriri à se

promener
; cependant il reste à la

maison, et 'ine va ^jamais à la

pi^6menade.J

Il aime à^voir ,de beaux habits,

et cependant il n'en achète pas.

Sâvez-vous pourquoi Baptiste
reste à la -maison ?

—C'est que son père est vieux et

souffrant, et qu'il ne vQut pas le

laisser seul. ^ '

Savez-vous pourquoi -Baptiste

n'acheté pas de beaux habits ?

--C^st iqu'it
, garde son argent

afin d'Schëtër de bon pain, de

).r^



"^^flPi?^^^^*!"!

bonne viande et des vêtements bien

chauds pour son père. ,
-^

Baptiste est un bon fils ; il aime
son père, le respecte et le soigne.

ïl a perdu sa mère, mais il ne
Tapas oubliée.

* Souvent il pense à elle, la

rëgretîfce, la pleure et prie Dieu de

lui ouvrir le ciel.

Baptiste est plein de piétié filiale.

Di^u le bénira:

Quand il sera mariée il aura des

enfants sages ; et^ quand il sera

devenu vieux^ ses enfants a^ront^ à
leur touTf bien, soin de lui.

:

Lïnfant Gâté.

Eustacbe était aimable et doux,

obéissant et raisonnable.

Il a été longtemps malade, et il

^xperdurtoutes ces belles ipraflit^:f
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Pendant- sa maladie^ on ne lui

refusait rien ; on ne le. contrariait

jamais ; son père nç le grondait

pas ; on lui obéissait.

Maintenant, Eustache est guéri
;

mais Torgueil est entré dans son

cœur ; il n'aime plus ses parents
;

il veut être maître.

Eustache est un enfant gâté :

Si sa mère le contrarie, il pleure*

Si son père le regarde sévèreinent

il boude.

Si les domestiques ne lui

obéissent pas bien vite, il se met
wicôlêm



4k^



- ,:^^-'>^:

132 ' LEÇONS MORAT.F..S

Les enfants gâtés sont détestables.
•

?ii| î Tfti jour Eustache criait :

îJlî Jean, je veux 1^ lune, apportez-moi
la lune.

\

'

\

11
—Mais, Mr Eustache^ répondit

Jean, il est impossible de prendre la

«

Il 1 lune; eUé est trop grosse et trop

Il

' loin de nous.

—G'etti; égal, je la veux ; donnez-la-
moi* ou je vous oliasse de la maison.

1
Son père Tentendit et lui dit:

Non, Jean " restera dans la

-' 1 'Inaison, et toi tu vas en sortir pour '

>. '
'.

aller en pension. . ;

Je ne veux plus te voir, jusqu'à '< y

^ce que tu sois redevenu raisonnable.

1

1.
;

•

L'Enfant Brusque. \

j
Achille n*a ni douceur ni

^

Il
^

patience. -^^
*-

1
Il n'est pas méchant^ et

1 ^ cependant personne ne raimar

1 * •

*
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Quand il entre en classe, il

pousse brusquement la porte et

fait quelquefois tomber ses

camarades.

.. S'il sonne pour appeler un
domestique, il tire trop fortement

le cordon, et le cassa

Quand il court, il ne regarde pas

devant lui, et renverse ceux qu'il

rencontre.

Si son frère lui parle pendant

qu'il écrit, il le repousse et lui dit :

Tu m'ennuies.

Sa mère lui reproche souvent ses

bruôqti.eriig :
'
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" Achille, lui dit-elle, tu cours
trop vite.

" Tu ouvres trop précipitamment
les portes. -^

" Tu agis avec trop de violence.

" Tu réponds grossièrement.
" Sans être méchant, tu es

brusque
; tu fais du mal, tu oflFenses.

- ** Càhnge-toiy ou bien je te

punirai. "

i'Enfant Désobéissant.

" Adrien I lève-toi, . il est huit
heures. "

-^M encore, mamaii ; Jal bien
Homiireîî, Je voiu dorulr.1"



Et Adrien se cache dans le lit.

Sa mère Tappelle de nouveau et

lui ordonne de se lever. .

Alors Adrien se lève en

murmurant, pa^e lentement son

pantalon, et demeure une heure à

s'habiller,

" Adrien I viens étudier ta

leçon.
"

^Pas encore, papa; laisse-moi jouer.

Et 'Adrien s'enfuit daiia la

campagne.

Quand il revient pour dîner, son

père, irrité de sa désobéissance, lui

donne le fouet
** Adrien, prends cette médecine;^'

—Je ne veux pas, elle est trop mau-
vaise.''

" Tu es malade, le médecin

t'ordonne de la boire.
"

l.drieû saisit le verre, le porte à

la bouche, fait la grimace71pépan?r
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-^ ^

'#'

la médecine sur sa chemise et

pleure comme un petit ' enfant

Adrien ne soumet jamais avec

plaisir sa volonté à la volonté de
ses parents.

\JLne leur obéit pas,. bu îlleur

obéK^al.

r^'é^nduîte sera sévèrement punie,

^JMi^%S^Me la désobéissance des

ènfmt^é^^^^ leurs parents.
" *:. \

I

Le Flatteur.

Tflidorft a une honnpi nm est
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t

jét méchante, jt un jardiaîer sot et

paresseux. i

Il ne les aime pas.

y ' Cependant écoùtez-le parler : .;

•* Ma bonne, dit-il, tu es bien
1

douce et bien gentille
; j^ t'aime

l beaucoup. J '

" Maman m'a (Jéfendu d'aller a:u

1
-

.1

jardin ; tu ne lui rapporteras pas .4

•1 que j'y vais, n'est-ce pas ?
"

î

r

• Et la bonne lui promet de cacher
-À

1

1

sa désobéissance. J

Quand il est près du jardinier, il
1

le salue, lui serre la main, lui dit \

'} qu'il travaille biéû et qu'il est fort
1

\:.,

intelligent.
A

f Aussitôt, le jardinier joyeux va

cueillir des fruits et les donne au
i

».

rusé menteur, qui les mange en se
"

moquant de lui.

-W^'"^'" LiJui6^tuufla,tt6ur.
:
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\

vLes flatteurs mentent pour
tromper et obtenir quelque diose.

Il/aut se défier ^etup et les fuir.

L'Hypocrite.
'

Voyez le chat. . . il marche
doucement sans ^'regarder le
'fromage. ,

Tout à Theurç il a caressé sa
maîtresse. .

Maintenant, pour tromper, il

cache, ses ongles et son désir ;

'

^
Mais il est gourtoand et colère :'

il:volera le fromage et égratignera
sa maîtresse. ^
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)our C'est un hypocrite.
i

iose.
t^l

V- - Il y a des enfants hypocrites.

mr. ./i Voyez Edouard. ... sainèreluî a

1 • ordoûrié de travailler ; il est assis

^,
'

1
' près de 1^ table ; son livre est

..

1
*

devant lui.

Yous croyez qu'il étudie ?

-

j^i

1

—Pas du tout; il fait semblant

1 ^e travailler, il cache sa paresse et

'/ ^

.^1
i

joue avçc des bill03 qu'il a dans les

^^H mains. «

che '

- fl « AVéglise, il Mt semblant de (

le
' 1 prier, et il ne pense pas à Dieu.

•

^H Cet enfant paraît obéissaût, et il

sa ** '^^^1
f ne l'est pas.

Il paraît studieux, et il ne l'est

il

1
pas. ^ . t

'il paraît pieux, et ce n'est qu'un

*

•

'e:' hypocrite.

3ra M Tout le monde méprise tes
i

=J M r hypoerUea.
m «1
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Dieu détesté Vhypocrite.

Il lit dans les cœurs et n'appellera
pas les hypocrites dans le ciel.

u "

- L'Enfant Sincère.

" Félix I qui a cassé cette
assiette ?

-^C'est moi, maman.
Comment Fas-tu cassée ?

—Je l'ai cassée par étourderie.

Les assiettes étaient dans
rarmoire et je t'avais défendu d'y
toucher

*-C'est vrai, maman ; mais je t'ai

désobéi ; J'ai ouvert l'armoire, j'ai

^ "^ jprlS^ "Une^ "^Msiette^^our^



peindre, je Tai laispéci tomber et elle

B'estrbrisée. "
. ( '

.Félix avait désôBéi ; il méritait

d'être puni ; mais il n'avait pas

voulu mentir ; il n'avait rien

caché, il avait été sincère.

Sa mèra en fut touchée, ^t lui

dit:

" Mon ami, si ta déscbéissanœ

méfait de la peine^ ta sincérité me

fait plaisir.

" JVe soi^plus désobéissant ; je te

pardonne. Embrasse-moi^ et déteste

toujours le, mensonge.
"

La petite Fille Moqueuse.

Il y avait une fois une petite

demoiselle qui était bien jolie,

mais qîui n'avait pas bon cœur ;

elle s'appelait Adèle.

Quand elle apercev%itlîn15oîfeux7
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Adèle se mettait à le contrefaire.

Eeijcontrait-elle un bossu, elle

se mettait à rire en le regardant.

Si ses compagnes se trompaient,
elle leur faisait les cornes.

• Son frère,
,
qui est laid, elle

disait souvent : Mon frh^e, tu es

bienjoli, -

A sa sœur, qui est peu intelli-

gente, elle disait pour rire: Ma
sœur, tu as beaucoup d'esprit

Adèle était moqueuse, et Dieu la

punit : elle eutaine affreuse maladie
qu'on appelle petite vérole, et elle

devi<it^4aii

f



=r-|i

aire.

eire

[ant.

ient,

elle

u es

elli-

Ma

a la

idie

elle

ïïmr

LEÇONS MORALES

f i'

143.

On ne doitjamais se moqtier dks

malheureux.

La moqueris est offensante.

Il

La petite fille^Etourdie.

NM;aftîilde était une petite fille

bien douce et bien gentille, mais

bien étourdie. ^ ---^'^^^

MadafflrÛ***.ja mère, Taimait

beaucoup ; elle *lui donna.un joli

petiî oiseau jaune et rouge.,

" Jtfa/?fe,,lui dit-elle, aie bien

" soin de cet oiseau. Mets-le dans une

" cage, son chant tejréjouira. '/

Mathilde fut bien joyeuse.

Elle mit m



mil

et, pendant plusieurs jours, elle en
eut grand soin.

Elle lui donnait du millet; des
gâteaux,, du sucré pour manger, et
de Teau bien claire pour boire.

- Elle le montrait â ses amies :

Voyez mon oiseau, leur disait-elle, >

n a latête rouge et les aHes jaunes.
Il est bien beau. Je Taime beaucoup.

Je vous ai dit que Mathilde était
fort étourdie. Un soir, après ajoîr
donné -à manger à son oiseau, elle

oublia de fermer la porte de Kcage
et son oiseau s'envola.

Mathilde fut bien chagrine
; elle

pleura beaucoup, mais son oiseau
ne revint pàâ.

Voulez-vous être étom^is comme
Mathilde ?

il
11
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Modestie et Fiertéi

Voyes^ ces deux jeunes filles : se

ressemblent-elles ?— Non, elles ne

se ressemblent pas du tout

L'une marche eu baissant le$

yeux;

111e est belle, et elle a Toîlé sa

figure ; elle est riche, et ne se

promène pas enyoiture*

C'est la modeste mademoiselle

Martin. •

Tout le monde Paime et la

respecte.

L'autre jeune fille est dans une

oalècho 4éeouverto
;

.0-

1
10



^^



I.IP^iuLifi«qB|n!IBHm

146 LEÇONS MOKALBS

Sa figure n'^t pas voilée
;

Elle est riche et laisse voir ses

bijçux
; /

Elle fixe les yeux sur les passants*

C^est lafiére mademoiselle
Durand.

On fait semblant de la respecter,'

et on nç Taime pas.

A laquelle des deux voulez-vQus

r^sembler ?

•^^

r

"^ Le Berger fhftprévoyant

Pierre et Jacques , sont deux
bergers du même âge, mais qui ne

ihlent paa, ;.

p''/ r
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Le premier est joli, mais

paresseux et sot.

Le second est laid, mais laborieux

et intelligent.

Pierre se lève tard'^^t emmène
précipitamment son troupeau. Il

ne pense pas que, peut-être, il

rencontrera des loups, et il part

sans appeler son chien,, sans

compter ses moutons, sans prendre

son bâton. Il ne pense pas gué la

pluie peut tomber, et il part sans

son manteau.

Quand il arrive au pâturage

voisin, les moutons dé Jacques ont

brouté toute Therbe ; il faut que

Pierre mène son trotrpeaif^^lus loin.

Le loup vient, emporte un
agqeau, et Pierre n'a ni chien pour

protéger son troupeau, ni bâton

"POur se""

aae=
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La pluie arrive ; il est tout
mouillé, il grelotte, parce qu'il n'a
par pris son manteau.

Il ramène en courant son
tl-oupeau à la bergerie.

Le maître vient et voit ses

moutons fatigués, malpropres,
mourant de faim.

Il les' compte et reconnaît que
Pierre en a perdu plusieurs.

Alors, irrité contre lëTTerger
imprévoyant, il le chasse de la

maison. »

L'imprévoyance a fait le malheur
de Pierre : c'était un berger, c'est

aujourd'hui un petit mendiant.

Le Berger Prévoyant.

Begardez maintenant le trou-

peau de Jacques : il n'y a aucune
bête malade, lea agneanY hnnfl îfa
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K

sent, les brebis 0ht um belle laine,

les moutons sont «Hat gras.

Savez-youàpourquoî ?

—C'est parce que le soir, en se

couchant ; Jacques songe à son

troupeau, et qu'il se lève de grand

matin. >

C'est-parcé que, avant de partir,

il pense au loup, et il appelle son

ohien. %

Ilpen3eanxyoleur8.etaprend
sont bâton.

Il pense à la pluie et il prend son

maâteao.



Il est le premier au pâturage, et
son troupeau y trouve une herbe
tendre, verte et abondante.

Si le loup vient, son chien est là

peur le chasser.

Si la pluie arrive, il a' son man-
teau pour se couvrir.

Il ramène doucement son
troupeau sans le fatiguer.

Il ayàit compté ses brebis et ses
agneaux avant de partir

;

IHqs compte une seconde fois

en les fidsant rentrer à Tétable, et
s'assure qu'il n'en a perdu aucun.'!

Aussi, le troupeau de Jacques
deirieot^ chaque ^ année,

'

plus
nombreux et plus beau,

Jacques est aimé, estimé et
récompensé pét son maître.
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prévoyance^ et le

Vimiprévoyance.

malheur^ à

La Rapportei(r.

Maman, Maro a fait tomber mon
[ livre.

Maman, mon frère ne veut pas me
prêter son canif.

Maman, ma sœnr se moqne de moi.

Benoît se plaignait continuel-

lement ; il accusait son frère et sa

sœur pour les faire punir.

Un jour son pèfe rentendit, liiî

tira les oreilles et Mi dit :

" Benoît, tu rc^pportes toujoprs

contre ton frère et ooi^pe te soeur,

o^est fort mal.
'

" Il faut perdre cette mauvaise



s

habitude
; quand tu iras à Técole,

si tu rapportes contre tes camara-
de, tu seras détesté. "

,

JBenoît ne*^e corrigea pas, et
pntinua à faire punir sa soeur et

son frère. ^
*

Son père le mit à Técole.

Un ^'our, . après la classe, il

s'appjoclia du maître et lui dit en
cachette: ^

•

Octave et Laurent se sont battus.
Siméon s'est disputé avec Jean^
Daniel, s'étant mis en colère, a

déchiré le livre de Joseph.

Le maître écouta Benoît froide-

ment, ensuite il le regarda d*un
œil sévère et lui dit :

Vos camarades se sont mal
conduits : ce sont des étourdis et

des polissons
;

-Mrôiîs vous, UeiAuitT" vous êtes xiïîr

.&

\ _y
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rapporteur, c'est-à-dire un bavard-

et un mécliant.

' Je pardonne à vos camarades.

Et vous, je vous condamne à

prejidre pour trois jours Tibabit de

pénitence. t

Qui fut honteux î . . . Qoî

pleura ? . .. Qui^emanda pardon ?

^— Ce futBenoît ; mais le maître

resta inflexible, il ne voulut pas

lui pardonner. '

h^-Vf

La petite Fille Confiante en Dieu.

" Papa^ C08 petits oiseaux sont

'fousMUirjiis vonimx

%'/
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Q*

•— Ma fille, ne crains rien :

Dieij enverra leur mère qui les

couvrira de ses ailes et les

réchauffera.
'* Mais, papa, ces pauvres petits

oiseaux crient ; ils vont mourir de

faim / *.

— Ma fille, ne crains rien ; Dieu
enverra leur père qui leur appor-

tera à boire et à manger. ^'

" Mais cespetits oiseaux rContpas
cfe pkimes ; ils ne pourront jamais
voler l ^
-^ Tu te trompes, ma fille

;

Dieu fera croître des plumes sur

leur corps, c^t ils voleront comme
leur père et leur mère.

• ** Mais^ p(^p(^i ils ne sauront pas

eon2î||^^^fez«r nourriture et la

cher^m^f̂ uand ils auront quitté

%

leur nul.

I
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s

— Tu te trompes encore, ma

fille ; Dieu enseigne à tous les

oiseaux à connaître ce qui est bon

pour les nourir.

** Ah tje cmnprendSj papa ; Dieu

est tout bon et tout-puissant ; il faut

avoir confiance en lui. M a soik

des petits oiseaux comme maman cr

soithJe moi.
" *

. V

Le Poltron.

Je connais deux frères de

caractère bien différent. Le plus

jeune a déjà du courage comme un*

homme. L'aîné, au contraire, est

poltron, poltron comme une petite

fille.
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Le soir, quand toute la famille

est réunie près du feu, si la mère
dît au cadet

" Valmîr, va, je te prie, cherch
mon mouchoir, que j'ai laissé dans
ma chambre à coucher. "

Valmir, se lève tout de suite, et

y va sans bougie. .

Maurice n'ose pas même
traverser seul une pièce éclairée.

Valmir et Maurice couchent
dans des chambres séparées.

Aussitôt que Valmir est au lit, il

prie sa bonne d'emporter la

lumière
. et comme un garçon

raisonnable, il s'endort en pensant
à Dieu et à ses bons parents.

Vous croyez, peut-être, que
Maurice l'imite ?

— Pas du tout. Il faut que la

T)onne reste auprès de lui avec la

'

s

n
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lumière jusqu'à ce qu'il soit

endormi.

Une nuit, sa mère, Tentendant

respirer péniblement, se leva et

alla à son lit pour voir s'il était

malade.

Elle le trouva la tête sous la

couverture et les deux bras sous

Toreiller:,

Il suait à grosses gouttes et ne

pouvait presque plus respiref.

Le petit malheureux avait eu

peur d'un chat dont il avait vu

briller les yeux, et il s'était caché

dans son lit.

Dès qu'il fait nuit, la peur le

prend ; il a peur des voleurs, il a

peur des morts, il a peur du loup,

il a peur du chat ; il aurait peur

d'une souris.

InuïilemënfMnpëretuîdîtT^^
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les voleurs n'entrent pas dans les

maisons habitées, que les morts ne
sortent pas de leurs tombeaux, que
les loups sont dans les bois.

Maurice répo^nd qu'il le saitbien,

iùais qu'il a peur tout de même.
' Je veu^ vous raconter la

plaisanite aventure qui lui arriva

l'autre soir :
**

Toute la famille était réunie
dans la salle â manger ; son père
lui ordonna d'aller chercher un
livre dans la chambre voisine.

Maurice y alla avec répugnance.

Bientôt, il poussa un grand cri,

laissa tomber lé flambeau, et revint
en courant tout tremblant et tout
pâle. /

Vite on Fe.ntoure, on l'interroge,

xmlïd deminde ce fifîTl"
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J'ai vu le diable! répondit-il; oui, o^elft

bien le diable.

n marchait ft côté de moL
n est tout noir.

n a deft cornes comme un bouc,
trompe comme un éléphant ej

longue qtueue tramante.

Un grand éclat de rire remp(

de continuer.

Seul, le père du petit garçon ne

riait pas: il avait honte de son

fils.
, {

Il le prit par laî main, le

conduisit dans la pièce voisine, et

l^i m^tra que ce qui lui avait fait

sf gmnd peur, c^était. . . . son

ombre. .

Oui, mes amis, c'était json

ornière qu4I avait aperçue sur le

mur, et le petit sot Favait prise

pour le diable. . *

I

tes cornes delKÏÏS'• • . • W^Si
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Fombre de deux mèches de

cheveux.

La 1a*ompe d'éléphant . . .

,

c'était rômbi*e de sonr prapre nez.

La longue queue traînante, i .
.

,

c'était l'ombre de son moiichoir

dont un bout sortait, par derrière^

d'une poche de son habit.

*Qn se moqua tellement du pejit

poltroii qu'il résolut dé se corriger.

Aujourd'hui, il'va partout seul

et ôiEtns lumière, même à la cave et

au grenier.

I
t.

Le Voleur.

« Guillaume aime te travail, et

déteste le mensonge^
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Son frèi'e, Tbamas, ne Inî

ressemble pas ; il est paresseux et

un peu menteur.

Un jour le père de ces enfants

leur donna deux petits jardins, et

les engage^ à y semer des fleurs et

à y planter des arbres fruitiers.

Guillaume et Thomas furent

bien joyeux ; ils bêchèrent la

terre, tracèrent des allées, semèrent

et plantèrent toute la journée.

Mais bientôt Thomas trouva ce

travail trop pénible ; il n'arrosa

pas son jardin, et ne soigna pas

ses arbres. , ,

Guillaume, au contraire, eut

soin de ses âeurs, et tailla s^
arbres fruitiers.

^Au lieu d'acheter des louets. il

u

acheta un arrosoir, une serpe, une .

ml ' Tiifiiiinfiii aua-jL

«
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pioche, un plantoir et d'autres

outils.. -
,

Chaque jour, ati lieu de jouer, il

puisait jje Peau et arrosait ses

plantes.

L'été arriva, et, après^ avoir

couvert de fleurs les arbres de
Guillauhae, Dieu les couvrit de
fruits.

Mais Dieu ne mit rien sur les

arbres.de Thomas qui avait été

paresî^eux.

Celui-ci fut jaloux ; il aimait les

pêches et n'en avait pas.

Une nuit, il se leva doucement,
descendit au jardin ssm être vu,

prît toutes les pêcljes de son frère,

en mangea beaucoup, cacha les

autres et se recoucha.
^^

L# petit joleur voulut • se

)

; 1

"rendormir, mais H ne Te put pas.
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D'abord, il craignit la colère de

son père.

Puis sa conscience lui cri» :
** Tu

es injuste, tu as privé ton frère dé

sa récompense, tu as oflfensé Dieu f

tu es un voleur..
''

Quand il s'habilla, Thomas était

pâle et tremblant. Il pensait à

mentir pour cacher sa faute
;
pais,

après avoir fait sa prière, il alla

chercher les pêches qu'il Était

cachées, les porta à son père, , €t

lui avQua sa mauvaise action.

Thomas, lui dit son père, tu as

reconnu tafauté, tu Vas avouée, tu

fen repens : Je te la pardonne.

Mais souviens-toi que Dieu

déteste le vol, que nous avons im

juge dans notre coeur, et qus les

gendarmes iirmtimt les voleurs en

prison.

tF=
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Souviens-toi également que îa

paresse et le mensonge conduisent à
Im %onte ; deviens laborieux et

sincère comme ton frère GfuiUaume.

i. i

UEnfant qui écpute sa Conscience!

" Timothée ! es-tu malade ?

— Non, maman.
" Mais tune dors pas, tu es pâle,

tu t'agîtes continuellement dans

ton lit..

— Je ne puis pas dormir, parce que
J'ai peur.

** Et de quoi as-tu peur ? Je suis

près de toi ; les portes et les

feue 1res sont bien fermées : 1(S

3
notf ^_
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^4

voleurs ni les loups ne peu\rént

entrer ici.
'''' V

—G^estvrai, maman, maisj'entends
mon ocauT parler...

.
** Ah I je comprends maintenant,

dit madame Didier, tu as offensé

Dieu et tu ine Fas caèhé ï <

Timotbée se mit à pleurer et à

demander pardon à sa mère.

Maman, dit-il, c'est moi qui, ce matin,

ai cassé la pendule en jonlmt, et j'en

ai faussement accusé la bonne.

Depuis cela mon ccbut me dit

toujours ; Tu as menti, tu as mal fait.

Maman, pairdonne-moL Je ne
mentirai jamais plus. ^;,

** Mofi fils, dit madame 1)idier,

.ce n^est pas à moi, c^està Dieu ^
tu dois demander pardon.

" Il a placé dans notre cœur une

Toii pour nous punir ^uand nous

"av^s^tïï^ m5cMnls, et' pour nous
l
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»
récompenser quàn^ fious |ious
somma bien:con(ïttits, Ife

" Cette |i|)ix ^'appellé^
conscience. ^'^

^ff ^ /^

Timothée sttiv|tyî|s. conseils <3e

sa inère
;.,, il^fi^ ï>ardon à

Dieu. ^^
^

Égpaix ^ïitra^daps « son cœur,
rmi^ toutOïJà nmi

U Volwt^ Dieu et la Vofontl de

l'Homme. : /
th^ ^eut, et . les animaux

naissent :
• *

Dieu veirt^ et les animaux
meni;ent.

Dieu veu% et le tonnerre écl&te.

DieuTeut,et Forage fuit.

La volonté de Dieu ^i|,toute-
puissante. ^=^ =^P=
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\

L'homme aussi a une volonté :

J'appelle mo» cMen, et il vient

en rampant.

Je veux m'instruire, j'étudie.

Quelquefois ma volonté est

mauvaise:

Je veux mentir, et je mens.

Je suis en colère et je frappe.

Ma volonté n'est pas toute-

puissante :

Je veux être.bien portanf, et je

suis malade.

tje veux rester câline, et Je
f m'irrite. » \ .

^

^ m
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Ma volonté est bonne, quand
elle est conforme à la volonté de
Dteu :

Dieu veut que je travaille, et je
travaille avec courage.

Dieu veut que je souffre, et je
SQuffre avec patience.

Dieu ^eut que je ne sois pas
jaloux, et j'arrache la jalousie de
mon cœur;

Ma Volonté est mauvaise, quand
elle est contraire à la volonté de
Dieu :

Dieu veut que je sois sincère, et

cependant je suis menteur.

Dieu veut que je sois bon, et

cependant je suis méchant

Il faut toujours soumettre notre

volonté à la volonté de Dieu.

Il

I

y
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Les cinq SenSi

Dieu ft donné aux hommes la

vue pour regarder la verdure et

Jes fleurs, pour admirer le soleil et

les étoiles.

Il leur a adonné Touïe pour

apprendre à parler, popr entendre

le bruit du tonnerre, et pour

écouter le cliant des oiseaux.

Il leur a donné aUssi le toucher

pour sentir il froidg^i le chaud,

T)Qur ^"^^^'' lAfl nvAflU. les fruits et
I

t
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les animaux, pour
fermant îès yeux.

Il leur a donii^ encore l'odomt
pour flairer la rose etfe violette,
pour sentir le a^ et l'encens.

^
Il leur a ^ié enfin le goût

pour savourer la pêche et le raisin,
pour gotlter Feau fr^he, le lait le
pain et tous les aliments. ' ^

J>ieuapla<4: lafpe.dans les
yeux, l'ouïe dans les'%reilles, le
toucher dans tout le corna%t
surtout dans les mains. 4^ •

-Il a placé ^lemetfr l'odorat
dans le nea, lejoût dans muipie
et le palais. " "^

la ^e, 'rpuïè, le tbdcij
1 odorat ^t I6,geût nous W
ressentir le nJaisfi- ou la douIeuT
lia llQiia TTBJtruigcnfL * Ca u/Mii i.:l"<uMifjh4~«^i,iiuu ij.. -^t**-

83011 |Pi6S
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i

A

cinq sens, les cinq portes de

rintelUgence.^

Les animaux ont des sens comme

%.nous.

Mais il n'oiît pas une intelligence

comme la iiôtrç.

%
La Volonté ^Pieu.

Dieu a fait connaître à rhomnae

j
sa volonté en lui disant :

} ** Travaille.

1 .** Prie-moi souvent.

""Bepose-toi le dimanche.

" Bespecte mon âom.

" Ne fais pas de iaux serments.

ew "^w" jEËWâlu»
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" Kespecte-Ies.

" Obéis-leur bien.

" -Ne frappe personna
'

^* Aie de la douceur.
" Ne te venge jamais.
" Oublie les injures.

" Recours les malheureux.
" Pa^e les ouvriers.

" Ke vole jamais rien.
** Ne sois pas menteur.
"Apaise ta colère.

" Arrache la jalousie de ton
cœur. ^"

'* Sois toujours modeste.

" Aime le juste^ le vrai. "

Apprenons, par cœur -les
commandemenfa de Dieu

; pensons-
7 souvent et accomplissons-les
toujours I
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